
n s'agirait d'attribuer les 10,000 francs à titre 
de secours, aux familles ntosetiteejes de la laça-
litès où sévit la grève, mais sans faire allusion à 
oelle-ci. 

En outre, on supprimerait la disposition con
fiant la distribution des tends aa syndic du conseil 
municipal qui était manifestement illégale. 

L'exécution de la mesure serait laissée comme 
la loi le veut, aa préfet de la Seine. 

U n art ic le 4 a « N a t i o n a l » c o n t r e l a 
la Chambra 

Paris, ) 6 mai. — On lit dans le National : 
m Noua ne dirons pas que la Chambre n'a plus une 

iaute a commettre : elle les a toutes commises. 11 
fout que l'en comprenne qu'il n'y a qu'un remède a 
rimpulsaauoe de ia Chamore actuelle et aux moeurs 
qu'elle a causé : sa disparition. 

> Demain, nous expliquerons commenta notre avis, 
il. le Président de la République a la possibilité dans 
les limites de «on pouveir de préserver la France et 
la République de la double maladie qui la mine et 
dont l'une est la conséquence de l'autre ; 

• De grands devoirs s'Imposent à M. Carnet. » 
Le» é l eo t ions m u n i c i p a l e s 

Paris, 16 mai. — Ea réponse à la note officieuse 
publiée hier qui disait que Sur 361 chefs-lieux 
n'arroadissement les opportanistes-radicaax ne 

rdatent la majorité que dans cinq chefs-lieux, 
Ch. Dupais écrit dans la Gazette de franc* : 

• De qui donc le ministère prétend-il se meqeer t 
» Nous qui n'avons pas ces moyens d'Informations, 

nous avons sous les yeux une liste de quarante chefs-
lieux d'arrondissements où les conservateurs ont la 
majorité, et d'une centaine où ils ont fait élire des 
représentants. Presque tous ces chefs-lieux sont ga
gnés. 

» Voici la liste des quarante chefs-lieux d'arron
dissement que no js connaissons à l'heure actuelle et 
où les conservateurs éliront d'ici quelques tours des 
municipalités conservatrices : Dunkerque, Haze-
bronck, Douai, Orthez, Ploerrael, Lesparre. Brignol-
ies, Vitré, Espalion, Muret, Lervaur, Loudéac, Ba-
gnéres-de-Blgorre, Montfort, Marvejols, Lombez, 
Thonen, Riour, Salnt-Sevu, Segré, Corté, Bossia, 
Qulagamp, Painboeuf, Les Endelys, Baveux, Horta-
gne. Estampes, Romorantin, Lannion, Saint-Amaad, 
Nontron, Btllac, Oncenis, Montmorlllon, Pamier, 
Nogent-sur-Seine, Ysslngeaux, Villefranche.Derouer-
gue, Castellane. 

• SI l'en y Joint les cinq chefs-lieux de départe
ments : Lacs, Mézières, Le Puy, Vanne, Ajaccio,nous 
trouvons 45 chefs-lieux. 

» Cest loin du compte ministériel et ce n'est pas 
fiai.» 

Paris, 18 mal, 10 h. 43.— Une dépêche de Saint-
Etienne apporte le résultat complet des élections 
municipales da département de la Loire. 

A Montbrison, le conseil est modifié dans le 
gens conservateur. A Saint-Etienne et a Roaones, 
la municipalité est devenae socialiste. 

Ces conseils étaient opportunistes. 
M. D'Audiffret, député républicain, a échoué à 

Roannes. 
Les conservateurs ont un gain général de quel

ques communes. 
L 'assemblée a n n u e l l e d e s c a t h o l i q u e s 
Paris, 16 mai, 11 h. 37. — Ce soir,a ea l ies an 

grand amphithéâtre de la société de géographie, 
boulevard Saint-Germain, la séance d'ouverture 
de la 17e assemblée annuelle des catholiques. 

Mgr Richard, archevêque de Paris, occupait le 
fauteail présidentiel, ayant auprès de lui, outre 
M. Chesnelong, sénateur, président effectif, MM. 
Keller, dépote, le duc de Brissac. d'Herbelot, de 
Ravignan, de Poncheville, déparés, de Gibergne, 
etc., etc. 

La séance a été ouverte par an récit éloq aent, 
image pittoresque, plein d'aperçus d'une rare élé
vation, da pèlerinage français a Rome en avril 
dernier. 

Pendant une heure trois quarts, M. Chesnelong 
a tena sons le charme de sa parole l'assistance 
nombreuse qui se pressait attentive dans l'amphi
théâtre de la société de géographie. 

Les applaudissements èclalaient à chaque ins
tant et lersqae l'éminent orateur est arrivé aux 
termes de son discouu, les cris de : « Vive Léon 
Xlll!» éclatèrent de toutes parts soulignés par trois 
salves d'applaudissements. 

L'importance du document la par M. Chesne
long ne nous permet pas a l'heure tardive oh nous 
télégraphions d'en faire aa résumé. Noos y re
viendrons longuement demain. 

MM. le duc de Lrissac et Livoie ont pris ensuite 
la parole pour la communication des rapports re
latifs à l'hospitalité de nuit et a la statue de 
Sainte-Geneviève, due à une souscription publi
que. 

M. Bonjean, descendant du président assassiné 
par les communards,a tracé ensuite le program
me do Congrès Eucharistique, qui sera tena à 
Paris en juillet prochain. 

Enfin,après quelques paroles éloquentes de bon
homie, Mgr Richard a clos la séance par la béné
diction épiscopale. 

Aa débat de la séance, on télégramme appelant 
la bénédiction papale sur les délibérations de l'as
semblée a été envoyé à Léon XIII. 

L e s af f icheurs m y s t é r i e u x d e l ' I sère 
Paris, 16 mai. — M. Mermeix a adressé à M. 

Ch. Lauréat, rédacteur en chef du Paris, la lettre 
suivante : 

« Monsieur et cher confrère, 
• Dans le Paris d'hier, vous avez dit que l'affiche 

de l'Isère, sur laquelle la signature du général Bou
langer a été indûment apposée était l'œuvre des ré
dacteurs de la Cocarde. 

m Une erreur de transmission télégraphique a fait 
lire dans une dépêche adressée par moi de Grenoble, 
• nos affiches * au lieu de « les affiches » que j'avais 

» liais aucun rédacteur de la Cocarde n'a colla
boré à la rédaction de l'affiche, dent vous demandez 
que les auteurs soient poursuivis. 

» Quand je suis arrive à Grenoble, jeudi, l'affiche 
était déjà tirée et en ne me l'a fit lire qu'à cinq 
•eures,quand déjà beauceupd'exemplaires snavaient 
été remis aux agents chargé de les coller. 

» Je compte, Monsieur et cher confrère, sur votre 
loyauté, pour que cette rectification Importante soit 
insérée dans le Paris. ._jsj 

» Agréez, mes sentiments les plus distingués.) 
MEBMIIX. 

M. Ch. Laurent dans le Paris, persiste à de
mander aa général Boulanger qu'il poursuive les 
afficheurs mystérieux de l'isère. 

L 'arres ta t ion «le l ' a s s a s s i n d e Grondin 
La police de sûreté vient d'arrêter à Paris, un 

mrçon nomme Matelin, accusé d'avoir fait dispa
raître, dans les premiers jours de mars, ua de ses 
amis, nommé Goadin, peur s'approprier o s e 
somme de 300 francs. 

La disparition de Goadin fin beaucoup de brait 
pendant quelque temps. On croit que Matelin a 
jeté le cadavre dans la Seine. 

Dans la premier interrogatoire qu'il a subi Ma
telin a para fort troublé. 

U n aooident a u x t r a v a u x d e l 'Expos i t ion 
Paris, 16 mai. — On nous communique la note 

suivante : fca 
« Le 15 mai, à six heures et demie du soir, au mo

ment où la pluie commençult à tomber, une des fer
mes de 30 mètres de largeur qui s'élèvent en bordure 
de l'avenue de Labourdonnays, formant l'ouverture 
métallique du palais des Beaux-Arts, a subi un léger 
mouvement de flexion dans le sens de la longueur 
du palais. 

» Cette ferme, dont le montage n'était pas tout à 
tait terminé, a entraîné la ferme de la tête à la hau
teur du laitage. 

» Les arbalétriers vinrent alors s'appuyer sur le 
sommet de l'échafaudage et le tout resta en place. 

» Les ouvriers étalent descendus pendant ce temps 
et ae couraient, d'ailleurs, que peu de dangers. 

• Les chefs de service prirent aussitôt toutes les 

Îirécautions nécesss'res ea pareil cas et une surveil-
ance active fut organisée autour du chantier. 

» Une enquête a été ouverte sur les causes de cet 
accident qui aurait pu avoir de g -andes conséquences, 
tout au moins, matérielles. 

» Il est possible que la malveillance n'y soit pas 
étrangère. 

» On procède maintenant au relevage de ces fer
mes et, au moyen de puissants vera'is, cette défor
mation sera corrigée dans trois ou quatre jours. 

T e r r i b l e i n c e n d i e e n A u t r i c h e 
Inspruck, 16 mai. — Un incendie a détruit 18 

maisons et 17 étables aa village de Toeken, prin
cipauté de Leichsteatein. 

Trois enfants ont été brûlés. 
U n e récept ion d i p l o m a t i q u e à B e r l i n 

On télégraphie de Berlin au Standard de ce 
matin que la réception diplomatique du comte 
Herbert de Bismarck, qui a eu lieu hier, a été ca
ractérisée par une assez vive animation par suite 
de l'incertitude qni pèse sur la situation euro-
péene. 

Cette incertitude n'est pas due, assure le cor
respondant, à un danger immédiat mais à ce fait 
2ne tous les efforts de l'Allemagne pour amener 

es relations plus amicales avec ses voisins ont 
échoué. Le ton violent affecté par la presse semi-
o'ficielle envers la Russie parle de lui-même. La 
G as et te de F Allemagne du Nord a mené même 
des attaques contre les autorités des frontières 
françaises qui indiquent que le gouvernement al
lemand rassemble les matériaux d'une campagne 
de presse contre la France. 

N o u v e l l e s p e s s i m i s t e s d e B e r l i n 
Vienne, 16 mai. — Les nouvelles officieuses- de 

Berlin disent que dans les cercles politiques de 
cette ville, on regarde comme précaire la situa
tion générale. 

Il parait qu'à la méfiance envers la Russie s'a
joute une certaine irritation contre la France. 

On relève notamment les articles de la Gazette 
de l'Allemagne du Nord au sujet da traitement 
dont on userait en France à l'égard des Allemands 
et on croit que de nouvelles démonstrations hosti
les ne tarderont pas à se produire. 

L e s c o s a q u e s e n A b y s s i n i e 
Port-Saïd, 16 mai. — On écrit d'Aien que 150 

Cosaques ont débarqué à la fin du mois dernier, 
sur la côte Somali, malgré la surveillance rigou
reuse de la croisière italienne. 

On assure que ces Cosaques se rendent auprès du 
negus d'Abyssinie. 

D'après un avis de Massaouah, le déchet du 
corps expéditionnaire italien a été un peu supé
rieur au tiers de son effectif pendant l'hiver. 

Tant morts que rapatriés, pour cause de grave 
maladie, on ne compte pas moins de 7,000 hom
mes. 
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I m p o r t a t i o n s e t e x p o r t a t i o n * p e n d a n t 
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IMPORTATIONS 
Laines brutes Laines filées Tissus de laine 

lr. f r . 
1888 64.872.000 3.378.000 29.212.000 
1881 54.870.000 2.919.000 19.896.000 
1882 84.128.000 2.771.000 2S.387.000 
1883 81.351.000 3.607.030 22 659.000 
1884 103.186.000 2.801.000 20.431.0(0 
1885 89.243.000 4.096.000 18.853.000 
1886 100.6k3.000 3.480.000 15.016.008 
1337 78.252.000 2.844.000 14.451.000 
1888 100.531.000 3.328.000 14 409.000 

EXPORTATIONS 
1880 45.259.000 12.927.000 85.907.000 
1881 18.454.000 7.461.000 79.467.008 
1882 23.593.000 9.553.000 101.197.000 
1883 19.272.000 5.726.000 105.725.000 
1884 15.700.000 9.226 008 75.064.000 
188» 16.360 000 5.398.000 81.252.000 
1886 23.510.000 5.762.008 85.712.000 
1887 22.213.000 6.813.000 84.563 000 
1888 28.126.000 7.288 000 98.483.008 l i e n d r o i t s s u r l e s p o i g n e s 

e a A l l c m u i s n e 
Notre correspondant particulier BOUS télégraphie : 

« Berlin, 16 mai. 
» Les producteurs do laines se sont pronon

cés contre les droits d'entrée sur les peignés 
français. » 

Laines 
ANVBBS, 16 mal. 

Ea disponible il a été traité 125 balles de laine 
la Plata, en suint et 116 b. Australie dite. 

LE HAVKE, 16 Bai. 
Ventes à terme : 25 balles de laine, Buenos-Ayres, 

en suint, type prima, bonne courante, sur mai, à 
fr. 161.50 Us 100 kil. ; 175 b. dito, sur juin, de fr. 162 
à 164 ; 125 b. dito, sur Juillet, de fr. 163 à 165 ; 75 b. 
dito, sur août, de fr. 164 à 165 ; 375 b. dito, sur sep
tembre, de fr. 165 i 167; 175 b. dito, sur octobre, de 
fr. 166.50 à 168; £00 b. dito, sur novembre, de fr. 168 
à 169 et 25 b. dito, sur janvier, à fr. 170. 

MARSEILLE, 15 mai. 
Oa a vendu 46 balles de laine Caramanie, de fr. 

117.50 i 110 ; 26 b. Angora, mortaille, à fr. 97 50 ; 
21 b. Chypre S, nouvelle récolte, à fr. 95 et 39 b.Sfax, 
4» fr. 80 à 82.50. 

Mouvement maritime lainier 
Le steamer Portena porteur de laines de la Plata 

peur Roubaix-Toureoing, a suivi le 12 mai de Téné-
rtffe (Canaries) pour Dunkerque et est attendu vers le 
22 courant en ce port. 

Le steamer Beliades porteur de laines également 
peur Roubaiz, est passé le 12 mai à Las-Palmas (Cap. 

•srt ) et est attendu vers le 21 courant à Dun
kerque. 

Le «tuner C ambrai venant de Maitetlle avec 45 
b. laine chargées «B traasbordemet, est tvé le 15 
mai à Daakerqae. 

Le steamer Thessay terminait le 15 mai à Dun-
kerque le débarquassent de 1200 b. laine de la Plata. 

Le steamer anglalaPAœtetctantermlnaitegaiement 
ee jour à Dunkerque, le débarquement de 1774 b laine 
de la Plata. 

Le steamer YUU-de-Ualaaa est parti le 13 mal du 
Havre pour l'Algérie où il chargera pour ce port et 
Dunkerque. 

Le steamer Ville-de-T arragone prend actuelle
ment charge en Algérie pour Dunkerque et le 
Havre. 

Le steamer Mo rbihan prend charge actuellement 
à Dunkerque pour l'Algérie. 

à Dunkerque, est monté le 15 mal à Bordeaux. 
Le steamer Ville-de-Riposto venant de l'Algérle.est 

arrivé au Havre le 13 mai et suivra avec le solde pour 
Dunkerque. 

Le steamer Calédonien allant de l'Australie à Mar
seille avec laines, a suivi le 15 mai dans le canal de 
Suez. 

Le steamer Phœnician est parti du 15 au 16 mal de 
Duakerque pour la Plata allant prendre charge en 
laines peur ce port de nouveau. 

Le steamer Potosi allant des Mers du Sud et la 
Plata à Bordeaux et Liverpool, a suivi le 13 mai de 
St-Vincent (Cap-Vert). 

Le ateaaser Niger est arrivé le 15 mai à Bordeaux 
venant de laPlata. 

Le steamer A tphét a débarqué à Marseille 54 b. lai
ne d'Alexandrette et 210 b. laine de Merslna. 

Le steamer Congo est parti la 14 mai de Marseille 
peur Dunkerque avec transbordements. 

Le steamer Oreno a mis en mer le 15 mai de Bor
deaux allant à la Plata. 

Le steamer Salarie est arrivé le 14 mai à Sydney 
(Australie) venant de Marseille prendre charge en 
laines pour France. 

Le steamer Equateur allant de Bordeaux à la Plata 
a aalvi le 13 mai de Dakar. 
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VENTES PUBLIQUES DE LAINES 

DE ROUBAIX-TOURCOING 
La seconde série des ventes publiques de 

laines s'est ouverte hier mercredi à Tour
coing. 

Le concours des acheteurs étaient assez 
nombreux et les enchères ont présenté de 
l'animation malgré un choix très restreint 
des marchandises cataloguées. Les prix sont 
certainement en faveur des vendeurs et ont 
atteint pour les laines brutes surtout, des 
limites plus élevées qu'aux enchères précé
dentes. En somme bonne journée qui fait bien 
augurer pour les trois autres ventes de la 
série. 

e 

LA DÉFENSE DE LA RÉPIBLIQUE 
«fans le Nord 

Sous ce titre flamboyant, le Progris du Nord 
écrit ces quatre lignes : 

m M. Beek, desservant d'Amèke, vient d'être privé 
de soa traitement, car mesure administrative, à 
dater du 15 mal, POUR MAUVAISE ATTITUDE PO
LITIQUE, m 

Ce n'est pas nous, lecteurs, qui avons mis en 
gros caractères ces mots : «mauvaise attitude po
litique »; c'est le Progrès, lequel a toujours e s 
l'habitude, comme chacun sait, de jongler avec 
les pavés. 

Ain si, c'est parce M. l'abbé Beek. avait une 
< mauvaise attitude politique » que le gouverne
ment s'est cra délié de ses engagements et a privé 
cet ecclésiastique de l'indemnité qui lui était 
due. 

Qu'entend le Progrès par « mauvaise attitude 
politique ? » Il est a croire qu'on n'a une bonne 
attitude politique, d'après notre farouche con
frère, que lorsqu'on soutient, envers et contre 
tous,les candidats officiels. 

Ainsi, à la dernière élection législative, si M. 
l'abbé Beek. n'a pas fait da la propagande en fa
veur de M. Foucart,il a ea « nne mauvaise attitude 
politique. » 

Par suite, le gouvernement a raison de ae pas 
lui verser la somme qu'il lui doit. Ce faisant, s il 
détend la République dans le Nord. » 

Nous savons, de longue data,comment l'Oppor
tunisme lait voter les fonctionnaires au doigt et à 
l'eail; mais,dans l'espèce,]! ne s'agit pas d'aa« fonc
tionnaire ». Par conséquent, le mot « traitement» 
qu'emploie le Progrès n'est pas exact. 

Ce n'est pas aa « tiaitement » que le gouverne
ment verse aux desservants ; c'est bel et bien, ré-
adtons-le, une indemnité. En effet, à l'époque où 
fut signé le Concordat, Pie VII ne consentit à ad
mettre l'abandon des biens du clergé qu'en spéci
fiant formellement (article 14) que tous les ecclé
siastiques recevraient, — EN RBVANCUS, — une 
c indemnité convenable ». 

Le jour où le gouvernement de la République 
française, au mépris de ses engagements, suppri
ma pour la première fois, la modeste indemnité 
d'un pauvre desservant de campagne, la curie 
romaine protesta, au nom du droit et de l'équité. 

Léon XIII, désireux d'obtenir cette pacification 
des esprits et des âmes à laquelle il a voué sa vie 
— noble but de son glorieux pontificat — Léon 
XIII se borna à cette protestation, laquelle,si élo
quente qu'elle fût,n'ariêta peint le gouvernement 
français. 

Si le Souverain-Pontife avait voulu employer 
l'arme paissante qui avait eu raison de Louis XIV, 
s'il avait refasé l'investiture aux évèques; si, plus 
tard, il avait laissé les catholiques français s'in
surger contre l'iaique loi sur l'enseignement, la 
République se fût trouvée dans une situation cri
tique. 

Le Pape ne voulut point entrer dans cette voie. 
Le gouvernement croit que la longanimité de 

Léon XIII sera sans bornes et il continua à tra
quer et a détrousser les membres du clergé. Poussé 
par les sectaires de la presse opportuno-radicale, 
il laisse protestersa signature et il en est arrivé à 
ne pas payer ce qu'il doit, en motivant sa décision 
par ces mots vagues : « mauvaise attitude politi
que » et le Progrès du Nord trouve que cette dé
cision est suffisamment justifiée ; il inscrit ces 
mots en grosses lettres. 

NOTICES 
Sur les personnages qui doivent être repré

sentés par des statues et des bustes à 
l'Ecole nationale des Arts industriels dé 
RonbaiX. 

PIERRE DE WERCHIN 
(Suite voir le Journal de Roubaix du 16 mal) 

III 
Dans la seconde moitié da X V siècle,quand 

Pierre de Roubaix voulut faire et fit,en effet, 
de sa seigneurie une v i l l e , ses premiers soins 
tendirent à y favoriser l'industrie, et il obtint 
du Souverain u n privi lège qui permettait 
aux habitants de Roubaix « de drapper et 
faire draps de toutes laines ». Tel le fut s i 
non la naissance, du moins la constitution 
légale de la fabrique de Roubaix. 

Les vi l les , depuis qu'elles s'étaient érigées 
en communes , jouissaient de libertés très 
étendues, mais égoïstes à l'excès. Ces libertés 
qu'elles trouvaient si naturel les , el les les 
voulaient a l'exclusion du plat-pays, resté 
sous la dépendance féodale. Heureusement les 
campagnes avaient dans leurs se igneurs par
ticuliers, des protecteurs nés, pour qui la 
prospérité et le bien-être de leurs sujets, 
étaient,quoi qu'on en ait dit ,un objet de cons
tantes sollicitudes, une sorte de point d'hon
neur. J'en appelle sur cette assertion, où les 
ennemis de la féodalité pourront ne voir qu'un 
paradoxe, à l'histoire des localités qui nous 
entourent et qui toutes durent aux humbles 
supplications, aux bons et agréables servi
ces, a l'influence ou à la générosité de leurs 
seigneurs, les privi lèges que la susceptibilité 
jalouse des vi l les les força de rechercher (1). 
Le t itre que je transcris et sans lequel nos 
pères n'auraient pu sa l ivrer que illicitement 
a la fabrication des draps, n'a pas d'autre 
origine. 

« Nous , Charles, duc de Bourgo icgne et de 
Brabant, comte de Flandres, etc . , considé
r a i s les bons et aggréables services que nous 
a faiz par cy-devant , fait chascun jour, et e s 
pérons que encoires fera cy-aprèsnostre amé 
et féal le seigneur de Roubaix, à icellui avons 
dès maintenant accordé, octroyé et donné, 
accordons, octroyons et donnons, par ces 
présentes, à sa requeste, aux manans et ha
bitants de sa v i l le et paroische de Roubaix,do 
grâce spécial, puissance et autorité, qu'ils 
puissent doresenavant l icitement drapper et 
faire draps de toutes laines, portant seaul ou 
marque tel que le dict se igneur de Roubaix 
leur fera bailler affin qu'ils puissent de tant 
mieulx avoir yssue et dél ivrance de leursdic-
tes denrées et marchandises. Promectons a u -
dict se igneur de Roubaix lui bailler et faire 
expédier de nostre dict don, octroy et grâce, 
nos lettres patentes tel les qu'il appartiendra, 
pour joyr d'icelle franchise, par lui et ses 
hoirs ou ayant cause héritablement et à tous 
jours . Tesmoing nostre saing manuel cy mis 
le premier jour de novembre l'an LXIX, ea 
nostre hostel à la H a y e en Hollande. 

» CHARLES. » 
Entraîné dans les guerres incessantes qui 

précipitèrent sa ruine, Charles-le-Téméraire 
eut peu de temps à donner a. l'administration 
intérieure de ses Etats et oublia la promesse 
qu'il avait faite à son fidèle conseil ler et 
chambel lan, le S're de Roubaix, de lui faire 
expédier les lettres patentes conflrmativesde 
l'octroi provisoire s igné de sa main. Dame 
Yolente de Luxembourg, mère de notre 
Pierre de Werchin , les réclama du souverain 
peu après l'année 1513 en se prévalant el le 
aussi des services que ses enfants rendaient 
journel lement à leur prince. 

« Remonstre e n toutte humilité Yolente de 

(1) Histtire de Bousbecque, par Jean Dalle, p. 357 
— 360 ; — Mes Recherches sur les sires de Comines, 
p. 39 ; — Histoire de Tourcoing, par Roussel-Befon-
taine, p. 351 ; — Mon Histoire de Linselles, p. 101 ; 
— Mon Histoire de Lannoy,f. 56— 57, etc., etc. 

Luxembourg, vesve de feu Nicolas de Wer
chin, en son vivant Séneschal de Haynau, 
comme à la remonstrante compète et appar
tient, entre autres biens, la ville, terre et sei
gneurie de Roubaix,en laquelle sont résidons 
plusieurs gens mécaniques eux meslans du 
fait de la drapperie et autres stilles, la dite 
remonstrante vous supplie et requiert que vo
tre très noble plaisir soit, en sa laveur et en 
faveur des services que ses enfans vous font 
journellement, octroyer et consentir de dore
senavant héritablement et à tous jours po voir 
drapper et faire audit lieu trois sortes de 
draps prins hors de trois laines assavoir an-
glesse, Espagne et veaurisse (toison du pays) 
léale denrée, dont la première sorte se nom
mera Oultre-fin de Roubais, la seconde se 
nommera Grand-Lez de Roubaix et la IIIe 

sorte se nommera Petit-Lez de Roubais. 
Quel sort eut cette requête ? Je l'ignore. Si 

quelque acte y répondit, il est sans doute au 
nombre de ceux dent on eut à déplorer la perte 
au moment de les produire. Mais les Roubai-
siens n'en continuèrent pas moins la confec
tion de leurs petits draps, a laquelle ils ajou
tèrent bientôt la fabrication des tripes de 
velours (2) au grand déplaisir de leurs voi
sins de Lille. 

La tripe on panne, sorte de velours en lai
ne, rentrait dans la classe des grosses 'étoffes 
appelées Bourgeteries (3). Elle servait sur
tout en tapisserie, mais on l'employait avisai 
à d'autres usages, car un règlement de temps 
défend « à tous cordowaniers et autres gens 
ide métiers usant desdites tripes et bourgete-
» ries à débit, de débiter à Roubaix nuls oo-
> vrages et marchandises touchant ledit stil, 
» fors ceux faits audit lieu. » (4). La panne-
laine qu'on fabrique peut-être encore à 
Amiens, sert, dans nos filatures, à recouvrir 
certains agents mécaniques faisant offices de 
brosses, tels que chapeaux, rouleaux de pro
preté, cylindres éplucheurs et planchettes. 

(A suivre). TH. LBURIDAN . 

NOUVELLES MILUAIRES 
Nominations, promotions et mutations. — 

Infanterie. — Sont nommés chefs de bataillon : M. 
a. Clerc, capitaine adjudant-major au 26e bataillon de 
chasseurs a pied, affecté au 8e régiment d'infanterie. 

M. Cristtani de Ravaran, chef de bataillon au 8e ré
giment d'infanterie, est nommé au commandement 
du 16e bataillon de chasseurs à pied, en remplace
ment de M. Blancq, promu lieutenant colonel. 

M. Giannettini, capitaine adjudant major au 81e 
régiment d'infanterie, passe au 100e régiment de 
même arme. 

Sont nommés au grade de sous lieutenant de ré
serve : 

43e régiment. — MM. Hszard, Waroquier, Lecucq, 
d'Halluin, Lepercq, Monvoialn. 

127e. — MM. Collet, Ego, Lelouette, Rlcouart, Le-
febvre, Nonclercq, Rlgaud, Vandamme, Hette, Dele-
mer, Gâché, Duthoit. 

1er. — MM. Cattel, Dislaire, Dupont, Dereguau-
court, Vanuxen, Grogo, Leroy, Vlrnot, Delrue, Wat-
time. 

84e. — MM. Lahanier, Gosse, Conte, Collet, Lepou-
sez. Petit, Leblond, Grenier. 

33e. — MM. Agnès,Théry, Delaby, Nepveu,Debout, 
Guérard. 

73e. — MM. Bar, Houzel, Beauverie, Lorthlos, 
Dausse, Bouchy, Baudelle, Blondelle, Chéron, Bau-
tegny. 

8e. — MM. Wallet, Renard, Boulanger, Vaillant, 
Bourgougnon, Merael. 

110. - MM. Dillies, Mille, Wallet, Noyon, Cuvelier. 

Situation Météorologique.— Roubaix, 16 mal. 
— Hauteur barométrique. 752 "1" (baisse) ; tempéra 
ture,7 heures du matin, 15 degrés au-dessus de séro; 
1 b. de l'apres-saidl,19 degrés ; 5h. soir, 17 degrés au 
dessus de zéro. 

Paris, 16 mal. — La période de sécheresse qui du
rait depuis dix jours cesse aujourd'hui. La dépression 
qui abordait hier l'Irlande s'étend sur laB.etagneoù 
le baromètre baisse rapidement et où les vents pren
nent de la force en même temps que la mer devient 
houleuse. L'aire des fortes pressions qui s'était éta
blie sur l'est de la Russie se développe et gagne la 
Turquie. Des pluies assez abondantes sont tombées 
sur les cOtes de l'Océan et on signale des orages en 
Algérie. 

La température a subi une hausse générale. 
Le thermomètre marquait ce matin 3 à Ulèaborg, 

6 à St-Pétersbourg, 15 Paris, 18 à Marseille et 21 à 
Biskra. 

Ea France, le temps devient pluvieux et des orages 
soiit encore probables. A Paris, hier, ciel couvert et 
la olule commence à tomber à 4 h. 30 m. 

Température : maximum, 21 degrés 3; minimum, 13 
0, la moyenne 133 . 

p n t m A T g 
N o u s r e c e v o n s la douloureuse nouvelle de la 

mort d'un médecin de Roubaix, M. Adolphe Ber
nard, décédé, hier soir,après une douloureuse ma
ladie qui depuis quelque temps déjà le tenait 
èloigié de la clientèle. 

C'était un praticien consciencieux, modeste et 
dévote qui prodigua ses jours et ses naits au ser
vice des pauvres de Roubaix, lors des épidémies 
qui désolèrent notre ville. 

Médecin du bureau de bienfaisance et de l'état-
civil, le défunt laissera parmi les pauvres de sa 
section bien des regrets pour son urbanité et sa 
charité et un vide qui sera difficilement rempli. 

Il a voulu flair ses jours comme il avait vécu, 
en chrétien maai de ce viatique qui console et 
fortifie le mourant en montrant à ses yeux qui se 
ferment pour cette viejl'herizon d'une vie qui ne 
doit plus finir. 

Il est allé là-haut recevoir la récompense pro
mise à ceux qui ont passé en faisant le bien. 

(2) A la fin du XV siècle, des ouvriers tisserands, 
sertis de Bourges, vinrent à Lille, s'y établirent à 
demeure et y fabriquèrent des étoffes semblables à 
celles qu'on produisait chez eux, d'où le nom de 
Bourgeteries. 

(3) Le Dictionnaire de Trévoax donne pour étymo-
logle à ce nom de Tripe le mot espagnol Terciopelo, 
velours. La fabrication da cette espèce pirtlculiere 
de velours de laine daterait donc, dans notre contrée 
qui est son berceau, de la domination espagnole, 
c'est-à-dire du règne de Charles-Quint. 

(4) Archives ds Roubaix, Registre de la Manufac
ture, HH.41, I -8V. 

N o u s apprenons que notre concitoyen M. 
Charles Lefebvre, élève-boursier de la ville de 
Roubaix à l'Kjole nationale et spéciale des Beaux-
Arts, à Paris (section d'Architecture) vient d'ob
tenir une médaille dans le concours de modelage. 

L e s conoertp d'été s u pare d e B a r b i e u x . 
— La série des concerts commencera le dimanche 
27 mai pour finir le 9 septembre. 

Nous publierons prochainement le tableau d'or
dre des exécutions. 

U n sa io ide , r u e d e l a R e d o u t e . — La rue 
de la Redoute a été mise en émoi mercredi soir : 
nn rentier, M. Henri Payes, demeurant chez M. 
Jules Delperte, hôtelier, s'est suicidé daa* des 
conditions particu.ièrement tristes. 

Depuis plusieurs années, le malheureux souf
frait d'une maladie de cœur qui le désespérait 
profondément. 

A-t-il craint une mort subite, et s'est-il tué par 
une de ces contradictions inexplicables qui se pro
duisent souvent chez les personnes atteintes d'une 
maladie analogue 7 

Oa bien a-t-il pris cette tragique détermination 
dans un accès de folie subite ? ou bien encore ses 
souffrances étaient-elles devenues intolérables T 
on ne sait. 

Toujours est-il, que M. Henry Payen, après 
avoir dise i la table des pensionnaires de la mai
son, est remonté dans sa chambre, sans qu'on 
constatât rien d'anormal dans son état. 

Vers cinq heures et demie, on entendit une dé
tonation : on monta dans sa chambre,et on trouva 
l'infortuné, étendu sur son fauteuil et ne donnant 
plus signe de vie. 

Il s'était tiré un coup de revolver dans la tète; 
la balle était entrée au milieu du front, la mort 
avait été instantanée. 

M. Payen demeurait chez M. Jules Delporte de
puis trente-deux ans : il avait été directeur de la 
filature Vandrissche, de Tournai. 

Il vivait maintenant de ses revenus. 

U n j u b i l é . — A l'occasion du cinqoante-ft-
unième anniversaire de leur mariage, les époux 
J.-B. Florin-Carrette célébreront leur jubilè,lundi 
prochain, 21 mai. 

Les jubilaires habitent rue des Fleurs, cour De;-
rousseaux : ils se sont mariés en 1837 en l'aglise 
Saint-Martin. 

M. Florin a 74 ans : il exerce depuis 55 ans le 
métier ùe chauffeur. Sa femme a 70 ans. 

Le cortège comprendra,outre les autres parents, 
quatre enfants et quatorze petits-enfants. 

L a s o c i é t é d'émulation se réunira en féance 
ordinaire le vendredi lScouraDt, à huit heures du 
soir. Voici l'ordre du jour : 

Notices sur les personnages dont les statues ou les 
bustes doivent figurer à l'école nationale de Roubaix. 
(Suite ) 

2- Chevreul, par M. l'abbé Vassart. 
3' J. L. Castel, par M. Leuridan. 
4 • Alex. Decrême, par le même. 
5- Ernoult-Bayart, par le même. 
6- Communications diverses. 
Attent ion 1 — Des fausses pièces de cinq francs 

en argent, à l'effigie de Léopold II, au millésime 
de 1868 circulent en ce moment en ville. 

Elles sont fort bien imitées : leur son varie peu 
de celni des bonnes pièces. 

Toutefois, la couleur en est assez défectueuse : 
ces pièces sont presque bleutées, d'un blanc moins 
mat que les véritables, leur toucher est plnsdoux, 
les lettres de la légende « Dieu protège la Belgi
que » sont usées, et la barbe de Léopold est assez 
confuse. Voilà les principaux signes auxquels on 
peut les reconnaître. 

U n c h e v a l emporté . — Mercredi, vers trois 
heures de l'après-midi, un cheval attelé à un ca
mion de la maison François Vakke, rue Jules De-
regnaucourt,s'emporta soudain rue Saint-Georges, 
tandis que le domestique était occupé à décharger 
des caisses. 

Rue du Grand-Chemin, il fat arrêté par M. 
Charles Daudet, mais des dégâts avaient été com
mis sur son passage : deux charrettes à bras 
avaient été renversées; l'une appartenant à la mai
son François Roussel, avait un bracard brisé,l'au
tre du service télégraphique, avait une galerie de 
côté enlevée; de plus, cinq consoles servant à sup
porter les fils avaient été brisés. 

U n charpent ier de la maison Dequesne, rue 
de Naples, le nomme Jules Daygers, demeurant à 
Wasquehal, a été légèrement atteint à l'estomac 
d'un coup de scie. La blessure est sans impor
tance. 

L a chora le da Saint-Sépulcre chantera, di
manche prochain, à la messe de neuf heures et 
demie, une jolie messe en mu«ique, sons la àsKc-
tica de son dévoué chef, M. Emile Deridder. 

L' « All iance Chorale.* vient de transférer son 
siège du café du Beau Jardin à l'estaminet Philé-
mon, boulevard de Paris. La commission adminis
trative prie ses membres d'assister aux répétitions de 
jeudi et samedi, aux heures habituelles, pour se pré
parer au festival d'Armantières qui a lieu dimanche 
prochain. 

Chronique colombophile. — Voici le résultat 
du 3e concours de l'Union fédéral* colombophile, sur 
Clermont, organisé par la société L'Eclair Ailé, chez 
M. Denis-Desfontaines, 127, rue de Tourcoing, 429 pi
geons de concours, 250 d'essais, 18 paniers. Lâché» a 
6 heures, beau temps, vent léger nord. Convoyeur 
J. Dedonekir. 

1er prix, G. Piel-, h; 2e, H. Merel, hp; 3e, D. Mi
chel, h; 4e, Masson, hppp; 5e, Mercier, hp; 6e, G. 
Piels, h; 7e, J. Heulst. hpp; 8e, J.-B. Nlffie. hpp; 9s, 
O. Caulliez, hpp; 10e, Bovine, hp; l ie , Van Waerbike, 
p; 12e, J.-B. Nlffie, p; 13», D. Aerens, 14e, A. Lésera, 
p; 15e. Oudsrt. p. 

16e prix, J.-B Nlffie, pppp ; 17e, Laurens, p ; ISe, 
Ch. Duflot, p; 19e, F. Tant, p ; 20e, Suret ; 2le, Kvi-
ze, p; 22e, F. Tant, ppp; 23e, H. Parent, pp; 24e, Hol-
l»maert. p ; 25e. E. Rey, p ; 26e, Ch. Debuequels, p ; 
27e, J. Carbon, pp ; 2S«, pp ; 29e, A. Dupont, pppp ; 
30e, E. Maton, ppp. 

31e prix, E. Maton, ppp, 32e, J.-B. Baert, p; 33e, O. 
Coullllez, p; 34e, Fourneaux, ppp; 35e, Delbar, ppp; 
36s, Carretts, pp; 37e, Vanderbedea, p; 38e, Poulain, 
pp; 39e, A. Loëus; 40e, J.Csrbon.op;41e,Delplanque; 
42e. L. Dslfortrie, op; 43e, Demille. 

Poules hors concours : J. Carbon, 1055m9, op. — L. 
Delfortrle, l£54m8, op. 

Vitesse â la minute du premier pigeon 1119 m , du 
dernier 1038(4 m. 

— Le lundi de la Pentecôte, 21 mai. Concours sur 
Creil ; 200 fr. de prix d'honneur en 20 prix de 10 fr., 
organisé par la société â Mdcotes, chez le sieur Lou-
cheur, au fort Vanoutryve, mise 1 fr. 50. Poules fa
cultatives 1, 2, 3 et 5 fr. 
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Mme Laeoutarier était, ea effet, vernie 
dîner avec enx, et avait annoncé l'intention 
de passer la soirée auprès «le sa fille ; mais 
elle s'était retirée avant dix heures, sous tut 
prétexte quelconque, en réalité parce qu'un 
long tête-à-té te avec Claire lui semblait chose 
fort pea divertissante, tant la conversation 
de la jeans femme se ressentait du change
ment da ion humeur, de ses goûts et de l'o
rientation nouvelle ds ses pensées, presque 
toujours tournées maintenant vers des sujets 
dont le sérieux alarmait l'incurable frivolité 
de aa mers. 

a Si j'avais su, je ne serais allé m'habiller 
qu'après que vous auriez été couchée, reprit 
Raymond. Je ne me doutais pas que vous dua-
fciea rester seala... 

— Je commence k m'y habituer, mon ami. 
Et puis... je ne suis pas seule, allez !...» 

En disant ces mots, elle coiffait son poing 
d'un mignon bonnet an tricot qu'elle venait 
de finir et le contemplait avec amour, comme 
l i elle eût entrevu déjà la chère petite têt* 
qui, dans quelques mois, allait le remplir. 

« Voulez-vous que je reste ? » demanda 
doucement Raymond, ému. 

Elle le regarda bien en face pour voir s'il 
était sincère. 

Si elle avait été sûreqa'il le fat,avec quelle 
joie, quel transport de reconnaissance elle 
•fit dit : 

c Oh t oui, restez !...Je sourire tant lorsque 
TOUS n'êtes pas auprès de moi, et que d'an
tres femmes sont auprès de vous 1... Res
tez . . . Vous travaillerez, l à . . . Je ne TOUS 
parlerai pas ; ma pensée seule causera avec 
TOUS. . . Je vans demande seulement de tour
ner quelquefois les jr«»x vers moi, sans me 
rien dire. . . Et je serai heureuse ; et quand 
vous aurez assez travaillé, nons irons dor
mir ; et nons continuerons de penser ea 
rêve, vous à votre livre, moi à mon en
fant 1...» 

Voilà las paroles qui da son cœur eussent 
monté à ses lèvres, si elle n'avait été, la mal
heureuse, en proie à «n funeste et irrésistible 
instinct de défiance. 

Il an fat ce soir-là, comme le seir où elle 
avait quitté le bal, sentant bouillonner la vie 

aux sources profondes de la maternité. Une 
parole d'elle eût suffi pour que ce mari, qui 
l'aimait toujours, mais d'un amour inquiet et 
douloureux,tombât à ses pieds, pour que tout 
fût réparé, oublié, et qu'ils connussent enfin, 
au lieu des tourments qu'ils s'infligeaient l'an 
à l'autre, les félicités d'une tendresse égale et 
sereine. 

Et, de nouveau, ces deux âmes, qui aspi
raient à se joindre et à se ressaisir,faute d'un 
dernier effort, d'une seconde d'abandon, faute 
d'un mot 1 — se trouvèrent séparés violem
ment. 

« Vous êtes vraiment très bien dans ce 
costume... Je ne voudrais pas vous priver 
des compliments de vos admiratrices ordi
naires. 

A peine avait-elle cédé à l'impulsion mau
vaise qui,sans cesse,la poussait à préférer de 
dures paroles.alors qu'elle en avait de ai ten
dres plein le cœur, Claire se repentit. Mais il 
n'était plus temps. 

c Excusez, dit Raymond, la présomption 
que j'ai eue de croire que ma présence pou
vait TOUS être agréable...» 

Il sortit dn cabinet, en proie à nne violente 
irritation. 

Deux minutes après, le grondement sourd 
de la voiture roulant sous la voûte emplit la 
maison. 

Claire tendait l'oreille. Elle espérait qu'il 
aurait compris le tumulte do sentiments con

tradictoires qui s'agitaient en elle, qu'il allait 
revenir... 

Comme elle se confesserait à lui, comme 
elle lui demanderait secours contre elle-même 
contre la perpétuelle inquiétude de son esprit 
malade, contre ce maudit instinct qui lui fai
sait dire ou faire des choses dont elle se repen
tait aussitôt)... Le bruit sec des roues retom
bant sur le pavé de la rue retentit par deux 
fois. 

Alors, la jeune femme renversa sur le 
dossier du fauteuil sa tête pâle, ferma les 
yeux et, serrant dans ses mains jointes le 
petit bonnet destiné à son enfant, sentit que 
sa pauvre âme sombrait en un abîme de t ris-

Quand Raymond arriva chez M. Blum, la 
fête était déjà commencée. Il entra dans un 
premier salon et se trouva au milieu d'une 
oehue bigarrée d'hommes et de femmes en 
costumes de toutes les époques et de toutes les 
latitudes. 

Sous la lumière crue de mille petites lam
pes électriques.cette foule criait,riait,s'agitait 
en on désordre et avec une liberté d'allures 
qui ne laissaient pas d'être assez pittoresques 
mais qui n'impliquaient point que l'on se crut 
en ce lieu, obligé de veiller avec plus de soin 
sur son langage on sur sa tenue qu'on n'au
rait fait dans quelque bal public. 

Des hommes étaient déjà installés an baffe t 
quoiqu'il ne fat pan encore minuit, mangeant 

et buvant, sous l'œil grave des maîtres d'hô
tel, avec une immonde goinfrerie, d'autres, 
qui avaient fini,— pour le moment du moins, 
— allaient au fumoir, et là, effondrés sur des 
sièges bas, prenaient des poses d'animaux ga
vés .fumant de gros cigares dont ils en avaient 
mis, par distraction, quelques-uns dans leurs 
poches. 

Ils parlaient entre deux Nmffées, de leur 
hôte, des spéculations qui avaient édifié son 
immense fortune, sur un tel ton, qu'il eût été 
difficile de savoir ee qui l'emportait en eux, 
de l'envie, de l'admiration ou du mépris ; 
peut-être les trois sentiments se trouvaient-ils 
représentés à proportions égales dans cette 
édifiante causerie. 

A en juger sur l'effroyable consommation 
de cigares et de liqueurs, sur le peu de soin 
qu'ils prenaient de ne point salir les meubles 
et ies tapis, on eût dit qu'ils s'étaient mis 
d'accord, sans se le dire, pour faire payer 
aussi cher que possible cette insolente opu
lence à l'homme hardi et heureux qui les avait 
conviés à en partager, ce soir-là, le bienfait 
avec lui. 

Par moments, on voyoit apparaître, dans 
l'embrasure d'une porte, la tête de M. Blum. 
Il allait et venait, rayonnant, un sourire de 
triomphe aux lèvres, content de voir que ses 
salons étaient pleins,qne les hommes les plus 
célèbres, les femmes les pins fières avaient 
subi l'irrésistible attraction de ses millions, 

qu'on faisait honneur à son Champagne, à ses 
truffes, à ses havanes, qu'on riait, qu'on s'a
musait, que l'on pâturait bien,rendant à tout 
ce [monde mépris pour mépris, saluant du 
bout des doigts, son agent de recrutement, 
Cimeuil, savourant l'exquise vengeance de 
jeter son hospitalité fastueuse comme un souf
flet à la face de ces gens ; jouissant d'abais
ser toutes les supériorités qu'il n'avait pas, le 
nom, les titres, les talents, devant la lourde 
supériorité de l'énorme tas d'or sur lequel il 
trônait... 

Raymond se promenait de salon en salou et 
observait curieusement le mélange de magni
ficence et de vulgarité qui semblait être la 
caractéristique de cette fête. 

Il remarqua que beaucoup de geas s'étaient 
affublés en bêtes; il lui parut qu'une oertaine 
bassesse de l'instinct public se révélait dans 
le choix de ses accoutrements, auxquels il 
eût été si facile de préférer ceux dont la 
beauté rehausse la noblesse de la forme hu-
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